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Max FALQUE 

Société 
du Canal 

de Pro Yen ce 

Pour 
une planification 

The  economists,  with  a few exceptions, are the merchants' minions and  rogether they  ask  with  the most barefaced effrontery 
that we accommodate our value system  to theirs. nor compassion,  health nor beauty,  dignity nor fieedom, grace nor delight 
are  important  unless they can  be  priced, they  are non-price benefits or costs  they  relegated  to inconsequence. The  economic  model 
proceeds  inexorably  towards  its  selfifu&llment of more  and  more despoliation,  uglìfication and inhibition  to  life, all in the  name  ofprogress- 
yet, paradoxically,  the  components which the  model  excludes  are  the  most  important  human  ambitions and accompliskments and the requi- 
rements for survival. (*) 

La 
vie  dans  les sociétés long- 
temps  cachée les illusions du niveau 
de non 
sables  mais  aussi  ,les  simples citoyens. Si 
le diagnostic est évident, les ap- 

inefficaces et  la planification 
économique laquelle on a fondé l'es- 

impuis- 
sante , à  la de  l'envi- 

Nous ici  une nou- 
velle  voie qui, au delà d'une  méthode, 
fonde  une nouvelle : le  déter- 
minisme  écologique. 

Les États-Unis 

( )  Les économistes, à quelques exceptions 
sont les mignons des du com- 

masque, ils nous demandent nos 
et ensemble 'avec une sans 

à celles qu'ils Ni ni 

ni ou joie s'ils ne 
compassion, ni santé ou beanté, ni dignité ou 

sont pas d'un s'agit de  coût 

niveau de l'inconséquent. Le modèle économi- 
ou de bénéfice sans ils sont au 

que se son 
accomplissement : de plus en plus de pillage, 
d'enlaidissement et d'inhibition de l a  vie. Tout 
cela au nom du que, 

soient les ambitions et les les plus 
doxalement, les composants exclus des 

de l'homme et les conditions 
fondamentales de sa 

à une sociale 
dont un des aspect les plus  voyants  mais 
aussi complexe est la 

de : d'une 
des villes  décadents, dé- 

du de la 

baine (chaque  année 800 O00 
sont B l'espace 
à des  usages intensifs 

ou extensifs), la des  espaces 
les excbs  de la 

nomique et sociale qui constituent en 
quelque, un de ce 

et tout spécialement  en 
Cette a conduit 

les à systémati- 
quement toutes les techniques de plani- 
fication susceptibles de une ten- 
dance n'est donc  pas in- 

nous de 
lution de la planification dans ce  pays. 

ia fin de la deuxibme 
mondiale, on 
l'inefficacité des  plans 
nisme, d'autant plus que  la totale auto- 
nomie  des  collectivités à 
tion l'usage le 

sans en compte 

<< 
L. 

25 

les (O) multiples et coûteuses 
les collectivités. 

une intense s'est  dé- 
veloppée dans ,le 
exemple  les acquisitions de 

puissance publique), en de 
modèles  économiques  (nous  pensons spé- 
cialement  aux Alonso, 

la loca- 
lisation) ainsi qu'au  niveau de  la science 
politique des citoyens et 

de la les planifi- 
font 

qui la et la 
qui a  suivi, 

ont  fait un 
tualisation ,de 
nes 
qu'ils  n'avaient  pas les 
En effet le système  économique et social 
des  Etats-Unis  s'accommode mal de 
la planification qui, il faut bien le 
signifie bien  souvent un 
de la (1). 

Les [Etats-Unis, et au  delà la civilisa- 
tion qui  domine,  idéologique- 
ment le monde au siècle, font l'expé- 

coûteuse  d'une économique 
et bien 

économique (2) et 
et les elles-mêmes. 

A et une de 
(O) <(Les une 

de C, et E sans que ceux-ci soient à 
conséquences qui affectent le bien- 

même le et de 
des compétitives. 

dans Growth and land use a le 
Cette définition Colin 

simple et de les 

miques qui nos sociétés. 
insuffisances des et écono- 

(l> que la discipline 
la planification physique de 
(en la des 

villes nouvelles et la des 
tes) est de la faiblesse du taux de 

de l'économie. Au 
pays tels les Etats-Unis, le Japon et dans une 

nement à En fait, existe 
conflit et 
duction et 

modities sont plus 
(2) Les anglais de ressoz~rces et conz- 

l11 
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Un tel contexte est à 
gence d'une de conscience 
et, de l'opi- 
nion  publique  aux 
nement, et d'une éco-logique 
d'une éco-politique, d'une éco-tacti- 
que (3), s'est 
attaché à la 
du de l'aménagement et a 

à 
et 
de  la 

Qu'est-ce  que la planification éco- 
logique ? 

ici 'à une diffi- 
culté plus qu'une ou 
technique,  il s'agit d'une attitude 

métaphysique où l'homme et la 
liés  biologiquement : << ia 

est un qui  connaît des 
obéit h des  lois, 

des et des  possibilités l'hom- 
me ; néanmoins,  son utilisation se 
à des limitations et même ,à des 
tions (4). de 
signifie la 

l'homme ne  connaît  pas 
de  limites con- 

l'écheveau  complexe 
des (écologie), avant toute 
modification des conditions 
(planification). 

Le deuxième postulat pose le 
que assure*gratuitement un 
tain de fonctions essentielles 

les hommes  (cycle de l'azote, photo- 
synthèse ou plus  modestement élimina- 
tion des  déchets, de l'eau 
et  de etc...). 

en résu,lte  que toute  planification  doit 
idan  tifier  ces  processus, analyser letws 
fonctions et estimer  leur  valeur icono- 
mique,  sociale  et  esthétique. Toute modi- 
fication des  données 
l'homme doit décidée en connais- 
sance de cause, 
des  écosystismes et 

système  de humaine 
des d'eau en 

milieu stations 
des à celui 

du initiaux. 
William Whyte la mé- 

thode : << au lieu de 
con- 

plutôt de le plan que la 
avait établi. un 

moyen  consiste à toutes 
les données 
cialement les 
ques, et quel type en 

Cette  façon  de 
culement  simple, mais les  quelques fois 
où elle a été essayée, elle 

>> (5). 
L'adjectif révolutionnaire utilisé 

de Q l'homme  de 
est-il  justifié ? Nous le  pensons, 
cisément, il s'agit d'une  modification 

the 
(3) exemple le du 

book activist, Book, 
1970. 

cess, page 18. 
(4) 

(5)  The last  landscape, page 20. 
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SCHEMA PLANIFICATION ECOLOGIQUE 

. ,  

ZONE n* 

DAPTITUDES 
CARTES 

INTERPRETATION u 2a 

CRITERES PAYSAGE 

P 

CRITERES DE FORMES DE L'AMENAGEMENT 

POUVOIRS DE REALISATION DE PLAN 

Figure 1 

dicale non seulement du 
nagement  mais de la 
,des liant l'homme à la Na- 

devient  l'alliée  de 
l'homme et non plus un objet de  conquê- 
te. La substitution du détermìnirme éco- 
logique à la économique  im- 
plique  une vision  nouvelle : 
quitte sa planche à dessin et 
dans la de com- 

(( son ambition n'est  plus de 
jeux .de  l'homme 

ou la des  villes, 
mais plutôt .de com- 
me vie,  milieu,  pédagogue, 

d$fi et, au 
du  moi 

inconnu, la de toute significa- 
tion )> (6). 

19. 
(6) Design with nature, page 

économique et plani- 
fication  écologique 

nous à la planification 
écologique à la planification 
économique. Si nous admettons  que la 
planification implique la mise en évi- 
dence  de 
et l'analyse de coûts et de 
bénéfices, il faut bien que de 
plus en plus,  les coûts ont été imposés 
à 
ment  dans la des  milieux 

qui échappent  au domaine de 
l'analyse  coût-bénéfice. cette 
son, la planification écologique  s'est 
imposée 
comme antidote à la multiplication des 

les sciences  de la 
et à ces B l'éco- 
logie,  elle 
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nement en  tant 
tion biophysique. A ce elle 
duit une nouvelle 
tant,  la planification écologique ne cons- 
titue pas un substitut à la planification 
socio-économique. Toutes  deux sont 

et essentielles. la 
planification écologique sa nouveau- 
té, un exposé de la mé- 
thode, une justification. Nous 

les lignes qui 
le de soh bien fondé. 

convient-il de 
son  ensemble  puis, 

à l'aide de  quelques  exemples, l'illus- 
C'est seulement  que  nous 

schéma général (7) 

Le 1) ci-joint  met 
en  évidence  les étapes de la 

d'analyse. convient B ce 
point le contenu de chaque 
étape (en  se au code alphanu- 

A. - Zone d'étude 
La taille de la zone  d'étude est en 

cipe indiffhente;  cependant, 
ont été obtenus  au niveau d'une 

avec une 
phie allant du 1/10 000" au 1/50 

à une échelle  susceptible de 
l'implantation des équipements et 

.Les  zones  homogènes sont 
à des 

B.  - Préparation et interprétation 
de l'inventaire écologique. 

1 )  lnventaire  et  cartographie des carac- 
téristiques  naturelles  et  culturelles. 

distingue  les 8 
suivantes : 

o Climatologie, 
o 
o 
o 
o 
o 
o Faune, 
o Occupation  du sol. 

lequel sont étudiés  ces 
phénomènes  n'est pas et, 

tiques, de la  liste  ci-dessus ne 
modifié. En effet, si l'on admet 

la causalité écologique, la 
de chaque  phénomène 
facilitée l'intelligence  de ceux qui 

souligne jus- 
tement  que l'étude du climat et  de  la 

la La 
procédure séquentiedle constitue  donc un 
impératif : les activités  humaines,  que 

(7) Nous avons ici la synthese 
la Graduate sclzool design de 

dans Three approaches to 
environmental analysis. 

duit l'occupation  du  sol, ne sont que le 
Le dé- 

constitue bien  en- 
tendu  une attitude diffé- 

de  celle qui anime la planification 
classique où les socio-écono- 
,miques commandent à la 

Ainsi, cet met en évidence 
les qui, dans  une 
phase (E), 
aux besoins  économiques : l'adéquation 

(8). et 
,du de 

des publi- 
ques 

2) Interprétation des données  de I'inven- 
ta i re  af in de déceler les uti l isations 
prospectives d u  sol  pour  chacune des 
zones  au  sein  de  l'ensemble  géogra- 
phique  érudié. 

a) des données 
aux du sol. 

convient maintenant 
les gamme  dé- 
finie d'utilisation du sol. A 
cette fin, les 8 
écologique sont examinées en  fonction de 

effets (positifs, négatifs ou 
chaque utilisation  potentielle du sol. 
exemple impact  du  climat : loi- 

chasse, 
etc. .. entendu, il 
cas les 
tiques  écologiques exemple  distin- 

: enso- 
etc ... Nous 

plus- loin comment on 
données  en  un  tableau de syn- 

thèse 2). 
b) Etablissement  des d'aptitudes 

Cette  étape  implique l'établissement 
d'une de lesquelles sont 

les des pentes 
et expositions,  les les 'zones 

et Ces d'ap- 
titudes de 
usage de  chaque  zone de 
telle que  l'ensemble de étu- 
diée  fasse une juxtaposition 
des  usages du 

3) Établissement  d'un système  de valeur 
pour  chaque  zone  élémentaire ou regard 
de  tous les usages  possibles du  sol. 

convient de compte  du  fait 
qu'une à 

sous de 
compatibilité. 

Etablissement d'une échelle et me- 

de la 
de  chaque 
cela, btablissement d'une 

échelle de les établies 
calque sont en une 

de synthèse mettant  en évidence les 

(8) qu'il faille bien qu'il 
y a ou une solution techni- 
que susceptible de les aptitudes natu- 

la sanction est 
La planification écologique joue dans ce cas 
un de : elle ne s'oppose pas 

mais les qu'imposent les 
à la de la l'homme 

incompatibilités qu'elle de 
en de coûts. 

zones  de haute plus 
et celles  moins plus 

étude de cas en annexe). 
b) des  usages du sol 

compatibles et incompatibles. 
A cet effet, on établit qui 

met en évidence tous les usages  possibles 
du sol  (en  lignes et en colonnes). A ce 
point, on le .de compati- 
bilité d'un usage  avec tous les 
usages  possibles ; à cela, on est à 
même de les usages  compatibles 
et coexistants des  zones  élé- 

4): 
c) Etablissement d'une synthéti- 

que  des aptitudes. 
Le  but de cette synthèse  est de 

conjonction optimale  d'usages  du 
sol  compatibles et coexistants à l'inté- 

de  chaque  zone 
On les vocations 

: habitation, 
et et ensuite 
de en une 

à petite échelle et l'ana- 
lyse des phénomènes en 
blbme  étudié. 

L'ensemble  des  étapes a >> a ainsi 
de >> en 

C. - économique. 
l'économiste son 

a modèle de 
compte tenu des 

il esti- 
la a demande (en d'espace) 

qui va la zone étudiée. 
A ce  point planification écologíque 

et planification 
et,  bien et  la demande  doivent 

un de 
la méthode à 

le milieu  physique  en de 
<< >> limitée. 

- Établissement de critères de 
de paysage 

Utilisation du sol  et visuelle 
sont liées et la planification, 

ses  conséquences  écologiques et 
économiques, 
conséquences  esthétiques. On 
exemple : 

o du 
o l'effet de la 

végétation, 
o les densités  maximales  d'habitations 

en milieu compatible avec la 
de visuel,  etc ... 

E. - Établissement de critères de 
forme pour l'aménagement. 

L'étude de  tous les 
(écologie,  économie,  paysage) 

des à la 
localisation. même on les 

des 

F. - au point des outils de 
réalisation du plan. 

la (économique  et 
écologique) du plan, n'indique  qu'il 

113 
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.......................................................... 

8 I un consensus au ni- 
veau des  collectivités  publiques et 
vées,  sans des  citoyens, il y a 

à que le plan 
effet. plus, on se doit de 
nouvelles et  po- 
litiques. 

En effet, la planification écologique 
n'a de sens 
ticulée avec le a 

même un modèle  politico-adminis- 
de la science  politique,  don- 

son outil d'exécution. 

.......................................................... 

l 
l B c1 

A 

O B B 
......................... .......................... ....... 

I i  A 
Étude de cas 

aimé 
étude de cas appliqués à la 
vence - qui,  menacée les 
exces ou des  établis- 
ments  humains, attention 

est 
les élus et de 

de nouvelles solutions aux 
blèmes  de la planification. 

A défaut d'étude nous al- 
lons quelques  exemples  suscep- 
tibles de mieux 
taines étapes de la méthode, à : 

0 des et l'in- 
écologique, 

o d'apti- 
tudes, 

o des  usages du 
sol. 

En annexe 
les 
calisation Etats-Unis. 

, ......................................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

I L .......................................................... 
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.- > 
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Y 
m 

v) 

écologique. 

Si écologique  détaillé  cons- 
titue le fondement  de la méthode, il faut 

seule son 
tation de la planifica- 
tion. En effet, ,depuis longtemps, les 
géologues, les pédologues, les botanistes 
et bien entendu les ont, en ce 

pays, à des 
d'une 

mais que 
ment  jamais utilisé dans plans sinon 
d'une façon les 

n'étaient en  aucun 
La  méthode que 

implique  au 
que les données  de base soimt interpré- 
tées  et  reconstituées à l'intérieur d'un sys- 
tème  de valeur  correspondant à 
sation  optimale du sol. 

A cette fin, il 
écologiques, de les de 

les dans logique, à 
climat, 
gie,  pédologie, faune, utilisation 
du sol,  mais il faut les 

toutes les utilisations  du 
sol afin .de 
les d'aptitudes. 

la méthode  que 
mise Staten (9) nous 
avons  essayé, au de 
l'aménagement de la Société du Canal 
de et d'Aménagement de 

le tableau 
2) en  vue les 

with nature, page 108. 
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d'une commune, le Tholonet 
laquelle 

qu'il 
est plus facile que  d'accommo- 

Comment lire ce tableau 
écologique  est  ana- 

lysé  selon un : exemple 
gilité, incidence, 
de paysage, aptitude, etc ... Ensuite on 
établit une échelle  .de qui consti- 

légende des Enfin on 
indique la éco- 
logique  au de chaque utilisation 
du sol envisagée soin de dis- 

le sens  du  système  de (in- 
diqué sens  de la flèche). plus, 

de chaque écologi- 
que est 
de  la filèche. 

un .exemple : en ce qui con- 
le climat, l'exposition  des pentes 

examinée en << d'incidence 
les utilisations  potentielles de l'espace 

(bon fà mauvais, 1 à 5). 

o : une  bonne  exposition 
La flèche in- 

dique le sens  de du (gauche 
å donc bon à mauvais). 

o en l'état 
du  paysage) au une mauvaise 
exposition constitue un 

l'utilisation du 
sol. La flèche de à gauche 
indique  un 

o actif : une  bonne exposition 
constitue  .un (flèche  de 
gauche B 

o passif : idem mais nous 
flèche ce est  en- 

plus 
installés Cé- 

zanne). 
o individuel den- 

minante. 
Activités : 

ce écologique est 

Cette phase est im- 
elle est à la jonction des 

et 

et 
ce 
du planification et 
constitue un gage de au niveau 
de la du plan. 

Les cortes  d'aptitudes. 

Toutes les établies à 

et blanc).  On 
au des fac- 

des  usages  du  sol 
visagés. La des calques 
fait l'aptitude étant 
entendu que les zones les 

à la des 
six de : 

tifs, il à 
la de synthèse finale. Le 

plus combinai- 
son et l'on utilise la 

116 

CARTE D 'APTITUDE - 
schema  de combinaison 

let 2 

1 

facteurs fxologiques 

1.2et 3 1 .2 .3  et 

Ficjure No 3 

En la synthèse finale implique la 
solution compatibilité 
et d'incompatibilité  d'usage  des sols que 
nous allons loin. 

En ce la 
de le 
3) exemple le choix  des 

: 

o Les écologiques 
de égale  puisque nous avons  exclu 
l'emploi de la à des fins de publi- 
cations) exemple : 
- Exposition des pentes : Sud. 
- des pentes : O à 5 %. 
- Aptitude à et : 

- : nul. 

entendu  on  peut comme dans !a 
des établies 

et ses  associés, une échelle de 
chacun des  phénomènes 

bonne. 

Enfin, la 
tique l'in- 

des  coefficients. en est 
des  essais de 

menés en  1970-1971 
de 

dant, on se comme à 
la définition de 
mog6nes et bien entendu  au  coût élevé 

des géo- 

Compte  tenu des  moyens dont dispo- 
sent les i1 
semble  que la solution soit, 
du  moins l'instant, la mieux adaptée 
à la planification écologique. En effet, 
les  difficultés  de la méthode se situent 

de écolo- 
gique qui nécessite  bien souvent  une 
adaptation difficile de données dispa- 

au niveau  de 
tion de ces phénomènes (système de va- 
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Compatibilité et incompatibilité 4). 

La a 
le de chaque 

si nous  voulons 
au  mieux l'espace, il  convient 

de évidence les compatibilités 
et les incompatibilités. cela nous 

la 
(10) l'étude de la vallée 

du où chaque usage du sol 
est à chacun  des en 

: 

- incompatibilité, 
- compatibilité faible, 
- compatibilité  moyenne, 
- compatibilité totale. 

(10) page 144. 

,La deuxième la 
les néces- 

à chacun des  usages tandis que la 
indique les conséquences 

la qualité 
les : 

- mauvais, 
- 
- assez  bon, 
- bon. 

Nous  avons cette 
simplement la méthode, 

les . sont 
contingentes à la étudiée, mais 
ce  qui en de planifica- 
tion, de 
sibilités et ensuite de les 
usages. 

LES 
LA 

dans ses  appli- 
cations nous avons le senti- 
ment que la cc 

constitue un postulat suscep- 
tible de 
gement de l'espace. La planification éco- 
logique constitue une à même 
de en cause non seulement la 
planification en d'affectation du 
sol, mais aussi les fondements 

et politiques qui la sous- 
tendent. 

Nous dans le 
ce quelques 
thèmes et là-même 

de 

Le 
Le zonage  est la base  des  plans  d'amé- 

nagement  tels  que nous les 
s'agit  d'une sépa- 

les usages  incompatibles,  de des 
densités biais des 
coefficients d'occupation  du  sol (C.O.S.). 
En cela, de sinon la 
nalité qui sous-tend le plan. Sans 
dans les détails, disons  que les plans s'efd 

soucis légitimes de ne pas les 
équipements collectifs lignes  élec- 

postal, etc ...) et de 
espaces 

ou ayant une de site. 
A ce point, nous 3 : 

O choix sont  le plus  souvent 
: écologique  se limite 

à un simple  examen de l'utilisation ac- 
tuelle du  sol et l'on un état de 
fait. 

O Le de non-indemnisation 
des posé 82 du 
Code  de et .de 
implique une dans les 
dictions de  modification d'utilisation du 
sol, si l'on veut  que le plan ait quelque 
chance de en un sau- 

de  bâtil:  sans  consi- 
aptitudes de qui 

nécessite une 
ou se 
à l'occupation  humaine. 

conflits inévitables 
les limites 

zones n'éChappe à 
sonne, les ont tendance à 

de vastes étendues. Cela  impli- 
que une activités et des 

avec les aptitudes 
totale avec !e 

l'homme. et 
nous nous de  le de su- 

un schéma  d'aménagement  clas- 
sique  avec sa issue  de la 
méthode  écologique. 

Le à une affiche 
avec  de taches  de le se- 
cond à une  mosaïque 

e il d'une sollici- 
tation  de l'espace auquel on demande  de 
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ses qualités 
qui, les se 

la 
complexité des possibilités et des 

le schéma  peut 
mais  seulement que 

nous nous sommes habitués à la 
logique du  zonage, que nous ne 
sommes pas  habitués à l'infinie 

et à la 
nos plans >> (11). 

Ainsi, la planification écologique a 
tendance à conflit avec les 
cipes du zonage. Nul  doute qu'elle 
à en question un 
la simplicité les 
chances d'un 
de l'espace. 

Le 
bal 

Au delà  de la en question  du 
zonage, l'impact de la planification éco- 
logique se au niveau le plus 
élevé du et des 
institutions qui le 

Nous avons  évoqué  déjà le 
non-indemnisation des qui  ne 

pas si l'on calque  l'aménagement 
: l'infinie des aptitudes natu- 

On peut deux 
possibles : 

soit la socialisation du sol ou au 
moins  des (c de développement 
telle que les l'ima- 

le (c plan- 
ning Act >> de 1947 et 

le n: Land Commission Act de 
1968 
que les ont cédé le 

; 
e soit un système d'indemnisation des 

,d'aménagement dont les 
d'une 

plus-values  et  moins-values  qu'en- 
,l'aménagement. 
les  deux  cas, nous nous 

non seu- 
lement 
qui la politique 

ia pensée la plus  expli- 
cite en la de 
la planification écologique 
science politique est  celle  de Lynton 
Calwell. 

(c n'est qu'une 
politique fondée l'écologie implique 

totale de quelques 
clés de  la politique de la nation. 

Une politique (land  policy)  ba- 
sée les écologiques 
globale  et fon- 

et 
et les de 

localisation plus  écologiques que 
On peut 5 des  chan- 

gements  substantiels 
mie (economics of land use). 
L'application  des concepts écologiques se 

à l'obstacle que  cons- 
titue la notion de  sol comme  bien 
(commodity) ; la sol 
ne pas  incompatible avec la vision 
d'une politique !a 

de  l'écosystème,  mais la 

(11) page 115. 
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de le 
sol des  conséquences 
écologiques comme incompa- 
tible avec l'éco-logique. Le 
économique,  bien  que en- 

la de- 
vient de plus  en  plus  incompatible avec 
les de  la des  citoyens 
qui, habitant des villes, ne pos- 

et lesquels les 
besoins et les aménités de la vie  de- 
viennent  de plus en plus coûteux et dif- 
ficiles d'accès 9> (12). 

Nous pensons  que la planification éco- 
logique  peut à 
une nouvelle politique d'aménagement. 
En tout cas l'impasse dans laquelle se 

les né- 
cessite de nouvelles  solutions  basées 
une de 
l'homme avec son 
la méthode  implique la mise pied d'un 
système de est-ce 

à la subjectivité. Nous  y 
voyons plutôt la possibilité de 

question fon- 
damentale  de la finalité de 
de l'homme. 

C'est à l'occasion de la définition du 
système de que chaque commu- 

dans le 
de planification. La ne 

pas celle de et de 
a'économiste  mais il la 

en  compte sous la 
planification de sa dimension la plus  im- 

: la social 
dans un contexte de 

La planification  écologique  dans le 

La méthode  dont nous avons  essayé 
un 

? Nous pensons  qu'à des 
bons vins  elle  est à même  de 
l'Atlantique sans dommage et qu'elle peut 
nous les (13). 

exemple un d'auto- 
: les conflits qui existent aux Etats- 

voisins de ceux  que nous 
commençons à (14). 
L'étendue  des  dégâts, la taille des  cica- 

la des tissus 
sont à un niveau d'autant plus 
élevé  que le pays est et puissant et 
que, en du 
l'automobile, constitue la 
gion d'Etat. 

Si nous le cas de la 
toutes les conditions  sont 
que 3e paysage soit découpé en 

land policy dans Jormlal, 
(12) The ecosystem a  criterion public 

210. 
(13) La méthode,  au  moins en ce  qui  con- 

la n'est pas 
nouvelle. l'excellent 

d'organisation de l'espace, tome page 43 
à 126. la 

l'Organisation de l'espace, page 461 à 469. Ce- 
le choix des 

pendant  ce qui manque à ces  tentatives, c'est 
la à un 

(14) à ce  sujet  le  conflit  opposant  le 
au 

que  soient en  compte 
des qu'économiques et 
techniques. La  méthode écologique  appli- 
quée à ce est an- 
nexe ; elle les 
incompatibilités, de 
nouvelles et 
de nouvelles solutions socialement sinon 

cependant  une : l'oc- 
cupation  du sol  est  si ancienne que l'on 
peut que chaque connaît ou 
a  connu  une utilisation,  essentiellement 

essais  et nos an- 
(15) sont 

à le 
de l'espace.  Cela est 

l'ha- 
bitat ; en un sens, l'occupation du sol 
est le de la sagesse paysanne que 

que 
Cela n'est pas le cas aux Etats-Unis où 

même dans les 
cienne colonisation,  n'a fait que et 
bien souvent de  vastes étendues  au 
même de  la à 
Washington) 
n'ont  connu  que l'économie  de  cueillette 
des à laquelle a succédé  quelques 
années d'exploitation ces 
vastes  espaces l'homme n'a jamais 
ment mis en le sol et 

de de l'éco- 
système la ville 

En si nous aide 
à mieux les potentialités na- 

la seule à occu- 
qui 

en avec ex- 
plosion  des  activités humaines : 

de zone 
habitat, zone  de etc ..., dont la 
compatibilité avec l'infinie 
milieu est 

'La méthode vient le 
paysanne qui,  en 

et de la 
vitesse inopé- 

d'autant  plus que les 
ont beaucoup de  mal à 

voix. Nous pensons donc qu'à  l'oc- 
casion de l'établissement  des  Schémas 

d'Aménagement et 
nisme, il du plus haut de 

les aptitudes de  l'es- 
pace  aux e nécessités >> socio-économi- 
ques. Nul  doute que incompa- 
tibilités à une de 
l'espace  qui soit chose qu'un 
lage  des  coups ! 

La planification écologique  est  aussi 
dans un 

monde  fini faisant face à 
explosion et doté de  tech- 
niques capables  de la 
elle  constitue le de  l'homme 

(15) exemple un paysan  qui se 
son 

pénalisé à est  dans l'in- 
une non 

tivité. Au un ou 
à la collec- 

modifie  l'alimentation des 
qui, des 

et le 
la 

une 
des 
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de ses techniques  au 
de ce  que appelait the 

unbought of life >>. 
Aussi en  guise de 

conclusion, le jugement  de  Lewis 
dans sa là G 

>> : 
e Là se les 

une civilisation  qui un mon- 
de  pollué, défoncé  au dominé 

la machine,  déshumanisé,  menacé 
d'anéantissement ; un monde  qui sous nos 
yeux  se et En nous 

vision 
ganique et de joie 
me le d'un monde sans la 
passion, le et la compétence 
quille  d'hommes  comme cet 

de à jamais Y,. 
que 

la de cet ne constitue pas 
un substitut à Vétude de 

(16) mais au La de Design 
un g une est B Nul doute qu'en 

discipline à même de l'hom- celle du la 
son influence compa- 

me  avec la 

ANNEXE 

A plumber is a most important  member of society. Our civilization could not endure  long without his services: but we do not 
ask plumbers to design cities or buildings. So too with highways:  the engineer is most competent when  considering the automobile as a 
projectile that responds to the laws of dyrzamics and statics. He understands structures and pavements very well indeed and his services 
are indispensable. But  the matter of the man in the automobile as a creature with senses is outside his ken; the nature of the land as 
interacting biop?lysicalprocesses is unknown to him. His competence is not  the design of highways, merely of the structures that compose 
them but only after  they have been designed by persorts more knowing of man and the land. (**) 

<< 

32 

( ^ l  Un est un éminent 
du social : civilisation ne 
se longtemps de ses mais nous 

des villes ou des bltiments. en est de 
ne demandons pas aux de 

même avec les : est 
tement compétent l'on l'auto- 
mobile comme un qui obéit aux 
lois de la dynamique et de la statique. 

il est au  fait des 
de et de et ses 
sont indispensables. ce qui de 
l'homme dans l'automobile en tant que 

sensible est en de ses compé- 
tences, la de la en tant que 
cessus biophysique lui est 

seulement les qui les composent. 
Sa tâche n'est pas le des mais 

ne ce que les aient 
été des plus au  fait des 
choses de l'homme et de  la 

Application de la planification éco- 
logique au choix du tracé dune 
autoroute 
Nous ici les éta- 

pes  d'une (17). Nous 
l'avons choisie en de sa 
simplicité la méthode 
comme  du but 

En effet, il s'agit le meil- 
: l'unicitk  du 

but  implique un limité de 
et de en  compte. 

qu'on applique la planification écolo- 
gique sans objectifs les innom- 

la mise  au 
point d'un système  de com- 

2). 

(17) The a été 
Wallace 

and  Todd dans 
page à 

classique,  vise à les coûts 
et et à 

les  bénéfices et de 
de telle que le soit 
à bénéfice/coût 1. le  fait 

que l'on peut l'objectivité  de 
telles  analyses, qui 
à un choix qu'à une 

dans les décisions, il 
est  évident  que de 
ne  sont  pas en 

a Le  but d'une méthode 
écologiques, so- 

ciales et esthétiques aux habi- 
tuels : du 

et génie  civil. En 
la méthode doit le 
sentant le s bénéfice  social Y, maxi- 
mum et le e coût social >> minimum.  Ceci 

est évident 
que de nouvelles doivent 
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dans l'équation  coíìts- 
bénéfices et que ne 
sont  pas e >> (18). 

cela, les l'étude  se 
sont employés à les 

en  fonction  de qu'ils 
avaient 

,Les 1 à 6 
à 

3 Elles sont 
films positifs,  et 

sées afin la 
synthèse 7) des 

les plus 
localisent  les maxi- 

males tandis que les zones les plus  éclai- 
indiquent la localisation optimale 

du 
On mCme les e so- 

ciales >>. Les (non 
ici) 10 selon 

une  légende à 3 : 

1) 
2)  d'inondation, 

(18) with Nature, page 32. 
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3) 
4) de paysage, 
5) de 
6 )  et 

7) 
S) de ia faune, 
9) à 

de 

10) publics. 

On à la de 
ces films la des na- 

de façon à !a 
synthèse  des et des 

possibles 8). C'est à de cette 
que l'on la de dif- 

En les ont  été 
choisies et classées, de 

synthbe 
sociales et  des aptitudes et 
du  milieu les zones les plus 

un coût social élevé 
tandis que les signifient un 
coût social minimum. Un chemin de 
C social 
l'Ouest. 

Au vu de cette étude, que  nous  avons 
à simplifi- 

cations, la 
le de 

social 
l'étude 9). 

S'il y  a une à nous  pen- 
sons  que, face à la technique 
et économique, il 
une sociale capable 
toutes les de l'homme (20). 

les et  les sont 
contestables mais 
le schéma  de planification oblige à un 

de l'action hu- 
la planification 

écologique fait de 
vue, et la 
tuelle et qui à la 
mation  du de vie des-hommes. 

TRACE PROPOSE PRESENTANT LE COUT SOCIAL 

VALEUR  DES TRACES 

8 

mique ont ét6 mises en évidence 
(19) Les influences de la écono- 

qui une unique imput- 
output écologie-économie dans (I Somes  notes 

systems )> Science Association, 
on the linkage o f  the ecologic and economic 

systems Science Association, 
pest, 1968. 

e Nous que la combinaison des 
deux économique et écologique, bien 
qu'elle puisse se 
comme une association en de 
synthèse des analyses de deux systèmes à l'inté- 

du > (p. 85). 

- Design with Tzatzrre. The 

- The last Landscape. 
New 1969. 
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nature re-established the city o f  
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man. Compte du 
Wallace. of 

Three approaches to enviromzental ressozwce 
1967, document 

analysis. The foundation >>, 
Washington, nov.  1967. 

WALLACE (D.) avec la de 

- space and  natzwal pro- 
TOULON, et 

cess. of 1970. 
paul). - Les  plans d'orgalzisa- 

tion de l'espace. 1968. 
(Jean). - L'organisation de l''espace, 

1966. 
FALQUE - Vers luze nouvelle fomtion 

de l'agriculture péri-urbaixe, le colzcept de 
zone agricole de protection écologiqzre (Z.A. 

A dans rzrrale, jan- 
1973. 
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